RAPPORT DU FRERE SUPERIEUR GENERAL ET DE SON CONSEIL AU XX CHAPITRE GENERAL



PRESENTATION 

Chers Frères,

Je vous présente le rapport que les Frères du Conseil général ont  élaboré. Bien que les premiers destinataires en soient les délégués au XXème Chapitre général, nous vous le communiquons à tous parce que la vitalité de l’Institut dépend de tous, que c’est un souci de famille dans lequel les frères doivent  s’impliquer et parce que cela peut intéresser aussi des laïcs qui ont « le cœur mariste ».  

Le rapport concerne les sujets dont l’animation et la réalisation relèvent du Conseil général. Il s’agit surtout du mandat capitulaire que le Supérieur général  et son Conseil ont reçu en 1993.

Nous n’avons en aucun cas pensé à une description exhaustive de l’Institut. La réalité est beaucoup plus vaste et variée que ce que nous vous partageons dans ce rapport. Il y a beaucoup d’autres réalisations dans l’Institut relevant de l’initiative des provinces, des régions ou des Conférences de provinciaux au niveau des continents. Nous n’en parlons pas dans ce rapport.

Notre intention a été de donner des éléments qui permettent au Chapitre  et à vous-mêmes d’évaluer la mise en pratique du mandat capitulaire. Nous souhaitons aussi vous offrir un instrument qui puisse faciliter une réflexion sur le présent et sur l’avenir immédiat de notre Institut.

Le document est écrit à partir de la perspective du Conseil général et tient compte des priorités que nous avions déterminées en début de mandat. Vu la variétés des sensibilités, des tendances et des points de vue de ceux qui l’ont rédigé, je crois qu’il rend compte du sentiment général, même si ce n’est pas  toujours de manière unanime.  

Le texte comprend trois chapitres :

· Dans le premier, nous rendons compte de notre service d’animation et de gouvernement.

· Dans le second, nous faisons l’évaluation de la manière dont nous avons essayé de mettre en œuvre  les mandats et les recommandations que le Chapitre a confiés au Supérieur général et à son Conseil.

· le troisième est une synthèse de notre vision de certains aspects fondamentaux de la vie de l’Institut, sous trois  aspect: signes d’espérance, préoccupations et défis.

· Nous avons ajouté une CONCLUSION dans laquelle nous signalons certains éléments qui, à notre avis, vont conditionner l’avenir de la vie mariste sur son chemin de refondation. 

Il y a une partie du rapport qui n’est pas suffisamment développée : la gratitude. Je voudrais brièvement l’accentuer dans cette présentation parce qu’elle a été très souvent présente dans la vie du Conseil général, après les visites aux provinces ou au moment d’écrire  ce texte. 

Je remercie les Frères provinciaux pour leur service de pasteurs et pour leur précieuse collaboration à l’animation  et au gouvernement de l’Institut. Personnellement, je me suis toujours senti appuyé et aimé par chacun d’entre eux. 

Grâce à vous tous, frères, les événements heureux et les progrès que nous avons vécus au cours de ces huit ans, sont l’œuvre de Dieu et de votre générosité. Dans les moments de joie et de croix, j’ai senti la force de votre prière, de votre appui et de votre compréhension.  

Merci aux laïcs attirés par la force spirituelle de saint Marcellin, qui ont accepté de cheminer avec nous pour donner un sens à leur vie  en partageant la mission et la spiritualité maristes.

Merci aux frères des divers services de l’Administration générale. Chacun d’eux a réalisé une mission importante et précieuse, parfois silencieuse et humble.

Dans mes remerciements, je voudrais m’adresser tout  particulièrement   aux frères Claudino, Gaston, Henri, Jeff, Luis, Marcelino et Pedro ; aux frères Yvon, Richard, José Luis Grande. Merci au frère Seán pour son aide et sa proximité. Ces frères m’ont été donnés comme frères de communauté  et comme compagnons de voyage dans la mission d’animer l’Institut. Je les remercie pour leur dévouement et pour leur disponibilité. Pendant ces années, les situations où chacun d’eux a dû assumer des risques importants n’ont pas manqué. Dans mes remerciements, je pense à l’inoubliable frère Chris Mannion.  Le 1er juillet 1994 et Save (Ruanda), nous rappellent qu’il a risqué sa vie par amour et pour sauver ceux qui étaient en danger de mort imminente.

 Chers frères, je remets en vos mains un instrument de travail, de réflexion personnelle et communautaire. Il ne s’agit pas de le lire d’un trait comme un exposé analytique d’un bilan de gestion. C’est bien autre chose qui est dit à partir de la vie, avec ses certitudes et ses limites. Il ne s’agit pas seulement de l’aborder de manière cérébrale, mais avec l’amour  avec lequel on regarde les problèmes de famille, avec un cœur ouvert à la foi, à l’espérance et qui cherche communautairement la volonté de Dieu. 

En relisant ces années de service à partir de l’objectif fixé, je les considère comme un temps de grâce et de présence du Seigneur.  J’espère que la lecture de ces pages vous aidera à revivre les événements pour louer, rendre grâce à Dieu et à Marie pour ce qu’ils ont réalisé avec nous. A tout cela, vous pourrez ajouter les autres réalités de vos provinces respectives. 

Vous trouverez aussi les limites et les omissions du Supérieur général et de son Conseil, celles que nous vivons comme Institut, les ambiguïtés ou la lenteur avec laquelle beaucoup d’entre nous réagissent devant les défis capitulaires qui nous semblaient  évidents. Il sera facile de deviner les craintes qui nous paralysent, les peurs qui nous assaillent face à un avenir immédiat. Un avenir qui est marqué : par le manque de vocations, par le déphasage culturel et l’éloignement dans lequel nous vivons en ce qui concerne la jeunesse (surtout la plus défavorisée), mais aussi par les changements qu’exigera la restructuration, par l’ouverture aux laïcs qui souhaitent partager notre mission et notre spiritualité, par le désir de passer d’une vie en commun à une communauté de VIE.. Un avenir enfin, qui nous demande à tous de croire en Jésus, d’être des passionnés pour son Royaume et de mettre notre confiance en Marie, notre Bonne Mère et en saint Marcellin parce qu’aujourd’hui encore notre lampe manque d’huile.

Avec ma fraternelle affection, je vous confie aux divins Cœurs de Jésus et de Marie.

Votre frère

Benito

1.  NOTRE SERVICE D’ANIMATION ET DE GOUVERNMENT

1.1 Les Actes du  XIXème Chapitre général

C’est dans un esprit de discernement, de recherche commune et priante de la volonté de Dieu dans l’aujourd’hui de nos vies, que les capitulants en 1993:

· ont choisi quatre thèmes majeurs: notre Mission, la Solidarité, la Spiritualité Apostolique Mariste et la Formation; 

· les ont approfondis afin qu’ils nourrissent et orientent la réflexion, la prière et l’engagement des Frères à travers le monde pour les années à venir;

· ont approuvé le Guide de la Formation;

· ont adressé un Message à tous les frères de l’Institut.
A ces documents s’ajoutent des orientations concernant l’animation et le gouvernement de l’Institut (au sujet de la régionalisation, de la restructuration, des finances, du Conseil général),  ainsi que des textes plus normatifs (de nouveaux Statuts des Constitutions, les Statuts et Règlement du Chapitre général).

Le Conseil général, au début de son mandat, a consacré deux mois à approfondir, prier et partager à partir de ces documents. Ce long et indispensable travail nous a permis:

· de commencer à mieux nous connaître à travers nos horizons culturels respectifs, nos expériences personnelles de la vie mariste, nos lectures personnelles de ces textes;

· d’arriver progressivement à une meilleure compréhension commune;

· de repérer entre nous les différences de sensibilité et d’opinion sur les aspects fondamentaux de la spiritualité,  de la mission et de la formation;

· de tendre vers une vision commune sur les points essentiels de ces orientations.

1.2 Le « Plan Pastoral »   du Conseil général

Une longue réflexion et des échanges nous ont permis d’élaborer notre plan pastoral pour la première partie de notre mandat, à travers la formulation :

· d’objectifs particuliers pour chacun des quatre grands thèmes retenus par le Chapitre ;

· d’actions concrètes à mener à partir des mandats et recommandations reçus ;

· d’un calendrier d’action.

Nous avons formulé notre objectif général de la façon suivante : « Vivre avec audace et espérance notre mission d’animation, de coordination et de gouvernement de l’Institut, en vue d’une plus grande vitalité (conversion, fidélité, transformation) à tous les niveaux, à partir de l’Evangile, des Constitutions , des appels du monde et des orientations du XIX Chapitre général».

Voici les objectifs particuliers que nous nous sommes fixés pour chacun des grands thèmes :

Mission 

· Mettre en application, dans nos Provinces, nos communautés et nos œuvres, les orientations sur la mission, précisées par le Chapitre, afin d’être fidèles au charisme de Marcellin Champagnat: l’évangélisation par l’éducation et l’accompagnement des jeunes, spécialement les plus délaissés.

· Partager la spiritualité et la mission maristes avec les laïcs dans un esprit d’égalité et de coresponsabilité, afin de contribuer à la mission et à la communion en Eglise, à partir de notre propre identité de frères.
Solidarité 

· Discerner notre mission, partager nos biens et opter pour un style de vie, dans l’optique des pauvres, afin d’assumer personnellement et collectivement, de façon décidée et sans équivoque, dès maintenant, l’appel évangélique à la solidarité.    

· Partager d’une manière corresponsable nos ressources humaines et financières, attentifs aux besoins des unités administratives et de leur mission, afin de vivre et de témoigner de la communion et de la solidarité dans l’ensemble de l’Institut.
Spiritualité Apostolique Mariste 

· Cultiver l’esprit et la pratique du discernement personnel et communautaire, afin d’unifier la vie des frères sur l’expérience de l’amour de Dieu dans la vie de chaque jour. 

· Promouvoir des communautés ouvertes au monde et qui s’engagent à approfondir et partager leur charisme, afin de vivre la fraternité mariste comme une expérience de l’amour de Dieu, ouverte à l’Eglise et solidaire avec les pauvres. 

Formation 

· Continuer à améliorer ou établir des structures de formation initiale et permanente selon les exigences et l’esprit du Guide de la formation et les orientations du XIX Chapitre, afin d’aider chaque frère et chaque jeune en formation à se convertir, dans la dynamique du mystère pascal et à participer pour toute la vie à la mission d’évangélisation.

· Aider les frères à se former pour assumer les responsabilités propres à leur consécration et à leur mission, afin qu’ils soient des apôtres plus efficaces dans l’animation des communautés maristes et des communautés chrétiennes et éducatives où ils œuvrent.

Gouvernement:  Restructuration

· Nous engager à une plus grande collaboration entre les unités administratives aux niveaux interprovincial et régional, pouvant conduire à des restructurations, afin de promouvoir la vitalité de la mission de l’Institut et l’actualité de notre charisme.
Les thèmes du discernement et des laïcs n’ont pas été traités à part. Ils sont présents transversalement dans les grandes priorités. 

1.3 L’organisation du Conseil pour répondre aux tâches fixées par le Chapitre général et aux exigences du gouvernement et de l’animation

· Les  «Commissions d’animation» 

Ces groupes de réflexion et d’animation ont été constitués autour des principaux  aspects de la vie de l’Institut : Mission, Solidarité, Spiritualité Apostolique Mariste, Formation et Affaires Economiques. Après la Conférence générale nous avons regroupé Mission et Solidarité en une seule commission. Ces commissions étaient composées de deux ou trois Conseillers et, dans quelques cas, d’autres personnes de l’Administration générale.

· Les «Equipes de travail» 
Elles ont eu pour but l’animation et le suivi des affaires ordinaires de l’administration : Gouvernement, Publications, Personnel, Patrimoine spirituel, Statistiques et Economat général. 

· Les «Groupes continents» 
Leur finalité était de se pencher sur les situations propres des régions : Afrique, Amérique Latine, Amérique du Nord, Asie-Pacifique, Europe.

· Les «Groupes ad hoc»  
Leur mission a été de répondre à des besoins ponctuels et à court terme : « Rwanda », « Hermanitas », « Cuba », « Manuel de l’administration », « Canonisation ».

· Les «Délégations du Supérieur général» 
Elles ont eu le souci d’accompagner quelques situations, surtout les Centres de Formation et de Renouveau: le «Marist International Center» (MIC), le «Marist Asian and Pacific Center» (MAPAC), le Rwanda, le Congo Ouest, le Collège International et les sessions de renouveau mariste. 

· Les «Commissions internationales» 
Leur objectif a été de répondre à des recommandations spécifiques du Chapitre : Conseil des Affaires Economiques, Education Mariste  et Formation. Composées de deux ou trois Conseillers et de six à huit frères de divers continents. Des laïcs ont fait partie de la Commission Education Mariste.

1.4 Les principes qui ont orienté notre style d’animation et gouvernement

· la démarche de discernement pour parvenir à des décisions par consensus;

· l’animation et la coordination afin de promouvoir la vitalité et les initiatives locales, de préférence à des actes de gouvernement;

· la confiance dans la capacité des leaders des unités administratives et la disponibilité de notre part pour les accompagner; 

· être «frères parmi les frères», proches des réalités de l’Institut, favorisant l’écoute, le partage des informations, les rencontres, les visites;

· la préoccupation spéciale pour l’accompagnement des nouveaux Provinciaux;

· le respect des principes de coresponsabilité et de subsidiarité; 

· la recherche d’une vision d’ensemble, autour du Supérieur général, visant l’intégration de tous les éléments de la vie des frères.
1.5 Les Réunions du Conseil général 

· Les réunions «plénières»
Elles ont eu lieu au moins deux fois par an, généralement les mois de janvier-février et juin-juillet. Elles ont toujours commencé par le partage des rapports des visites à travers le monde mariste. Leur durée a été, ordinairement, autour de deux mois. Elles ont été intenses et chargées de dossiers à étudier, de thèmes à réfléchir, de situations à suivre, de décisions à prendre.   

· Les réunions «régulières» 

C’est au cours de ces séances que se traitent les problèmes soumis par les Provinces : demandes de dispenses de vœux, nomination des Provinciaux et des responsables des Centres dépendant du Conseil général, autorisations pour construire, vendre, acheter… La périodicité de ces séances a été en général mensuelle. Parfois elles ont eu lieu en dehors de Rome, profitant de la présence du Supérieur général ou du Vicaire et de quatre Conseillers (minimum pour le quorum), en visite dans une région.

1.6 Les visites aux Provinces et Districts

Les visites aux Provinces et Districts ont été un des moyens les plus significatifs pour atteindre notre mission d’animation de la vitalité au niveau de tout l’Institut. Elles ont mobilisé nos énergies et occupé la plus grande partie de notre temps. 

Pour établir notre politique, nous nous sommes inspirés des consultations faites auprès des Provinciaux à la fin du Chapitre général de 1993 et lors de la Conférence générale, en 1997. Les objectifs généraux ont été réfléchis en Conseil, puis présentés à chaque Provincial par le Frère Benito. Les frères Conseillers sont ensuite entrés en contact avec les Provinciaux respectifs pour élaborer en dialogue avec eux le déroulement, le calendrier, les divers types de rencontres...

Le but principal a été, outre la connaissance de la réalité, l’animation à partir des orientations du Chapitre général et du Frère Benito, tout en respectant les situations et les manières différentes de traiter les problèmes dans chaque Province ou District. 

Toutes les unités administratives ont reçu au moins deux visites, et presque toujours en équipe de deux Conseillers, ce qui a permis une plus grande richesse de perception, d’analyse et d’animation. Pour la première visite le Frère Supérieur général a parfois sollicité la collaboration de Provinciaux ou d’anciens Provinciaux, en accord avec l’article 130.1 des Constitutions.

En plusieurs occasions les visites ont été organisées par régions, ce qui a permis de les conclure avec des rencontres des Conseils provinciaux de la région, auxquelles le frère Supérieur général a toujours assisté. En quelques régions nous avons convoqué également  des rencontres regroupant les frères responsables de la Pastorale des vocations, avec la présence de laïcs et des rencontres par tranches d’âge. 

· Première visite 

Toutes les communautés et les œuvres ont été visitées et chaque frère a eu l’occasion d’un entretien avec un des visiteurs. Les responsables de l’animation des divers aspects de la vie et de la mission des unités administratives ont été rencontrés de façon particulière. Une attention spéciale a été prêtée aux maisons de formation. Les rencontres avec les partenaires laïcs ont été très nombreuses au niveau des collèges ou des fraternités du Mouvement Champagnat. Nous avons eu également  un peu partout des contacts avec les jeunes : élèves, membres de groupes de vie chrétienne, de mouvements maristes, de solidarité, de jeunes universitaires animateurs…

· Deuxième visite 

Cette visite, plus courte, a été réalisée après la Conférence générale des Provinciaux. Elle a visé surtout les structures de l’animation provinciale à partir de la dynamique de la refondation: Conseils provinciaux, commissions diverses, Supérieurs de communauté, responsables de la pastorale des vocations, de la formation et des œuvres diverses, regroupant frères et laïcs, et assez souvent des jeunes. 

· Visites du frère Supérieur général

Parallèlement  aux visites des Conseillers, le frère Supérieur général a visité bon nombre de Provinces et Districts. Il a été présent à des occasions importantes : Centenaires, Congrès, Chapitres Provinciaux, Assemblées, envoyant parfois un délégué.

· Visites du frère Econome général

De son côté, le Frère Econome général a organisé plusieurs visites pour entrer en contact avec les Economes de diverses Provinces et régions, mais aussi pour leur apporter des éléments de formation et pour mieux accompagner certaines unités administratives.

1.7 Les relations avec les Provinciaux et leurs Conseils 

Cet aspect de l’animation s’est exprimé de diverses manières :

· les fréquents rapports personnels, établis par le  frère Supérieur général ou les  Conseillers;

· les contacts téléphoniques au moment des consultations pour la nomination des nouveaux Provinciaux ou autres charges au sein de l’Administration générale; 

· les rencontres annuelles d’une semaine  avec les nouveaux Provinciaux à Rome, par groupes, soit dans les premiers mois de leur mandat, soit  avant de le commencer;

· les Bulletins périodiques aux Provinciaux;

· les diverses consultations pour organiser les visites aux Provinces ou pour d’autres sujets;

· les rencontres avec les Conseils provinciaux au commencement et à la fin de chaque visite;

· les diverses rencontres avec des groupes de Conseils provinciaux, soit à la fin de visites, soit pour d’autres motifs.

1.8 Les relations avec les Conférences des Provinciaux 

Suite à une invitation ou à la suggestion du Frère Supérieur général, lui-même et quelques membres du Conseil ont toujours été présents dans les diverses rencontres périodiques des Conférences des Provinciaux, ce qui a  permis d’intensifier les contacts et le partage. 

1.9 La Conférence générale

Initialement prévue en Afrique (Nairobi), elle s’est tenue à Rome du 12 septembre au 4 octobre 1997, autour du slogan « Maintenant! ».

Outre les Provinciaux et Supérieurs de District, ont été invités huit jeunes Frères ainsi que huit laïcs, ce qui a constitué un événement dans l’histoire de l’Institut ; leur participation a été particulièrement stimulante.

L’objectif prévu était de faire le point sur la mise en marche des orientations du Chapitre général de 1993. Chacun des participants a pu découvrir combien la Mission, la Solidarité et la Formation, au lieu d’être des réalités juxtaposées, trouvent leur cohérence à partir de la Spiritualité Apostolique.

Au niveau du thème de la Formation, la réalité de la Pastorale des vocations a focalisé la réflexion. A propos de la Mission, les participants ont pu se prononcer sur le document « Mission Educative Mariste », dans sa dernière phase d’élaboration.

Le thème de la Restructuration a été également très important; le processus avait été lancé un an et demi auparavant.

Le Message central a été l’Appel à la Refondation, lancé par le frère Benito au début et à la fin de la Conférence générale, reprenant l’invitation finale du Message du Chapitre général.
1.10 La communauté du Conseil général

Elle est composée du frère Supérieur général, du Frère Vicaire général, des Conseillers, du Secrétaire général et de l’Econome général. Dans le cadre de la maison générale, à côté des deux autres communautés, elle a son rythme de prière, de travail et de détente. 

Elle est un peu atypique, non du fait de sa très forte  internationalité, mais du fait de l’itinérance de ses membres, de ses longues périodes de diaspora et de son rythme de travail pendant les plénières.

Notre projet de vie communautaire a porté entre autres sur l’approfondissement de nos relations interpersonnelles,  du fait de nos horizons culturels si différents, de notre tentation naturelle à nous laisser trop accaparer par le travail et de nos longues périodes hors de Rome.

Nous avons privilégié la prière communautaire: intégration de la prière, de la vie et de la mission, prière mariale renouvelée, créativité. Notre retraite annuelle a été vécue en communauté.

Nos réunions communautaires ont été l’occasion de partager en profondeur ce que nous sommes comme personnes, nos sentiments, notre foi. 

Nous avons eu du mal à équilibrer les longues et lourdes sessions de travail et les temps de détente et de repos.

Durant nos périodes de sessions plénières:

· le Frère Benito a participé régulièrement aux rencontres des Supérieurs généraux;

· nous avons eu chaque année un week-end avec les Conseils des trois autres branches maristes;

· nous avons essayé de garder des temps de rencontre et de partage avec d’autres Conseils généraux : Frères des Ecoles Chrétiennes et Marianistes;

· nous avons eu le souci de célébrer le plus possible avec les deux autres communautés de la maison générale: l’Administration générale et les frères du Collège international;

· nous avons tenu à être présents auprès des groupes de renouveau: Troisième Age, dans la maison générale ou à Manziana, ainsi qu’auprès des frères de San Leone Magno à Rome.

Quelques événements ont profondément marqué notre communauté et notre travail d’animation et de gouvernement:

· la très délicate intervention chirurgicale subie par le frère Vicaire général, au début de notre mandat;

· l’assassinat de notre confrère Chris Mannion envoyé en mission au Rwanda. Nous avons consacré de nombreuses séances au sujet de son éventuel remplacement. Après de longs moments de discernement nous avons décidé de ne pas le remplacer et de nous organiser différemment pour suppléer cette absence au niveau des visites;

· l’assassinat de frère Henri Vergès;
· la mort subite de frère Yves Thénoz, secrétaire personnel du frère Supérieur général;

· la situation au Rwanda, l’accompagnement des frères, l’assassinat de nos six frères ruandais;

· l’assassinat de nos quatre frères au camp des réfugiés de Bugobe;

· la situation au Zaïre-Congo: l’accompagnement des frères, des communautés, du Supérieur du District;

· la préparation de la canonisation, l’accompagnement de ce grand événement pour la vitalité de l’Institut.

Nous avons pris le temps de nous demander, et beaucoup de frères avec nous, ce que le Seigneur voulait nous dire à travers ces événements, les appels qu’il nous lançait,  les réponses qu’il attendait de nous et de l’Institut en général.

La circulaire du frère Benito: «Fidélité à la mission dans des situations de crises sociales», a offert à l’Institut une profonde méditation à ce sujet.

2. ÉVALUATION DE L’APPLICATION DES MANDATS ET RECOMMANDATIONS  CONFIÉS AU CONSEIL GÉNÉRAL
2.1 La Spiritualité Apostolique Mariste

« L’organisation d’actions de formation à la Spiritualité Apostolique Mariste sous la responsabilité du Frère Supérieur général et de son Conseil »(S.A.M. n° 35)

Le diagnostic du XIX Chapitre général au sujet de notre spiritualité signalait qu’elle n’était pas adaptée à notre vocation de religieux laïcs de vie active. Il précisait de plus que ce n’était pas seulement un problème relatif à la prière, mais à la difficulté à croître en intégrant les diverses dimensions de la spiritualité : consécration, apostolat et vie communautaire.
Comme réponse à ce diagnostic le Conseil a proposé des objectifs visant des attitudes profondes pouvant déclencher des processus, conscient qu’une évolution vers une spiritualité apostolique demanderait du temps et une pédagogie adaptée. 

Le but était d’inviter les frères à découvrir ou approfondir une spiritualité d’incarnation: voir Dieu dans toutes les choses et les choses en Dieu, être capable de lire les signes de l’action providentielle de Dieu dans l’histoire, dans les frères, dans la mission, dans les réalités du monde, dans les pauvres.
1. La dynamique des  « réseaux linguistiques » 

La mise en place de « réseaux linguistiques » nous a semblé la dynamique la plus  appropriée, en cohérence avec le diagnostic et les objectifs. Quelques intuitions nous ont porté à cette décision :

· depuis Rome la Commission du Conseil ne peut pas animer directement ces processus;

· la spiritualité apostolique doit se vivre en étroite relation avec la réalité concrète;

· il existe dans les Provinces des frères capables et enthousiastes dans ce domaine;

· les animations doivent se planifier et se réaliser sur place, pour mieux répondre aux besoins;

· il faut atteindre le plus grand nombre possible de frères.

Trois groupes linguistiques ont été retenus : la zone anglophone, la zone luso-hispanophone et la zone francophone.

Chacune de ces grandes zones linguistiques a un frère «Responsable» ou «Coordinateur», dont la tâche principale est:

· la création d’un «réseau» dans la zone linguistique dont il est chargé,  formé par un représentant de chaque unité administrative;

· la collaboration avec les Provinciaux pour des initiatives d’animation, en lien avec la Commission du Conseil général. 

Ce lien a été assuré par une rencontre annuelle de plusieurs jours à Rome avec la Commission de Spiritualité, par la présence de ces « Responsables » à la Conférence générale des Provinciaux, et par les diverses communications selon le cas.

Il a été demandé aux  «Coordinateurs» des réseaux de consacrer la moitié de leur temps à cette tâche. 

Dans quelques régions les frères membres du « réseau » sont déjà  d’excellents collaborateurs des Provinciaux pour l’animation de la spiritualité.

Ces «réseaux» ont offert les services suivants:

· l’animation de retraites annuelles sur la Spiritualité Apostolique Mariste;

· l’organisation de rencontres de plusieurs jours programmées sur ce thème; ont été élaborés des programmes pour des sessions de 3, 7, 10 et 15 jours;

· la création d’une commission  SAM dans plusieurs Provinces et régions;

· des rencontres de plusieurs jours avec les Formateurs, les Supérieurs de Communautés et les jeunes frères sur ce thème;

· la création de matériel d’animation visant les communautés,  sur la spiritualité apostolique, la spiritualité mariste ou sur le Fondateur.

2. Autres stratégies et initiatives d’animation 

Surtout pendant les visites aux Provinces et aux centres de formation, les Conseillers ont  essayé:

· de motiver et d’encourager les Provinciaux et leurs Conseils, les Supérieurs de communauté et les formateurs, conscients que les processus seront lents et longs et qu’ils ont besoin d’être soutenus et accompagnés;

· d’insister sur l’importance du témoignage communautaire, comme signe prophétique que nous pouvons offrir aux jeunes;

· d’encourager la pratique de la « révision de la journée », moyen excellent pour nous habituer à prendre conscience de la présence et de l’action de Dieu dans nos vies et de faire une lecture de foi de ce qui se passe;

· d’encourager la pratique du discernement communautaire et personnel et la pratique du Projet de Vie Communautaire et du Projet de Vie Personnel;

· de promouvoir le renouveau de la prière et le partage de la vie et de la foi;

· d’encourager le pèlerinage de solidarité;

· d’inviter les diverses Commissions au niveau des Provinces à  travailler en coordination; 

· d’encourager la formation et l’animation de Fraternités du Mouvement Champagnat de la Famille Mariste comme un moyen non seulement de partager le charisme avec les laïcs,  mais aussi d’enrichir notre spiritualité mariste et d’élargir les possibilités d’apostolat des frères.

Nous avons profité des différentes rencontres pour insister sur cette priorité et pour les vivre dans un climat de discernement: les sessions avec les nouveaux Provinciaux à Rome, la Conférence générale de Provinciaux, les rencontres interprovinciales à la fin des visites…

Un numéro spécial de FMS Message a été préparé avec la collaboration de plusieurs frères, pour favoriser la réflexion et le partage sur ce thème.

2.2 La Mission et la Solidarité

Mission

1. Le Projet Educatif Mariste :  « Le Conseil général mettra en place une Commission Internationale pour élaborer un Projet Educatif Mariste » (Mission, 35-1).

La Commission, composée au départ de frères, a intégré rapidement des laïcs afin de donner plus de cohérence à la démarche, étant donné les milliers d’hommes et de femmes qui partagent avec les frères la mission confiée par Marcellin Champagnat.

Dans un premier temps elle a consacré du temps pour identifier les noyaux de ce futur document. C’est ainsi qu’elle est arrivée à présenter le texte synthèse suivant :

« Disciples de Marcellin Champagnat,

frères et laïcs ensemble en mission,

dans l’Eglise et dans le monde,

parmi les jeunes,

particulièrement les plus délaissés,

nous sommes Semeurs de la Bonne Nouvelle

dans un style mariste spécifique,

en milieu scolaire,

et dans d’autres milieux éducatifs.

Nous faisons face à l’avenir avec audace et espérance».

La Commission a lancé une première consultation auprès des frères et des laïcs à travers le monde mariste afin de recueillir des convictions, des points de vue, des orientations. Suite au dépouillement des réponses et à partir des grands axes qu’elle s’était fixés,  elle a commencé le très laborieux travail de rédaction. 

Le texte a comporté une douzaine de brouillons. Il a été soumis au niveau des Provinces plus particulièrement  à travers les Conseils provinciaux ou des équipes provinciales composées de frères et de laïcs. Le texte remanié à partir des remarques reçues, a été soumis à l’avis de la Conférence générale de 1997. 

Une fois les modifications réalisées à partir des réactions recueillies lors de la Conférence générale, le texte a été finalement travaillé et corrigé au niveau du Conseil général en vue de son approbation définitive, de sa traduction et de sa publication.

Le Conseil ne voulait pas un texte normatif, mais «inspirateur»: reformuler pour aujourd’hui le rêve de Marcellin: évangéliser les jeunes par l’éducation formelle et non formelle,  avec une préférence particulière pour les plus défavorisés. Un texte qui soit assumé par les frères et les laïcs en partenariat, en milieu scolaire ou dans tout autre projet ou structure d’éducation, d’évangélisation  des jeunes.

Ce document a été accompagné de nombreux extraits de documents maristes des origines et des documents de l’Eglise sur l’éducation, afin de favoriser un travail personnel et en équipe frères et laïcs.

Ce texte, publié sous le titre «La Mission éducative mariste: un projet pour aujourd’hui», a été bien reçu. Il était attendu. Nombreuses sont les Provinces qui ont établi  un programme afin de l’approfondir sur une ou deux années au sein des communautés éducatives.

2. « Le Conseil général et les Conférences régionales organiseront des équipes interprovinciales pour accompagner et animer l’éducation mariste » (Mission, 35-2).

A ce niveau le Conseil général a peu de pouvoir. Par contre, la vitalité des Provinces et des  Conférences s’est exprimée dans ce domaine. Certains pays (Brésil, Espagne…) se sont donné il y a longtemps de fortes structures interprovinciales. Des  frères ont aidé d’autres unités administratives afin de mettre en route des dynamismes. 

Des sessions, des congrès ont été lancés par des groupes de Provinces ou par des Conférences de Provinciaux: Amérique Latine (Arco), Brésil, Europe… 

Nous avons encouragé la création de liens entre les responsables de l’éducation, au sein de réseaux électroniques, par régions, afin de favoriser l’échange d’expériences, de documents de réflexion et d’animation. Plusieurs Provinces ont créé des sites internet sur des thèmes d’éducation mariste et de  spiritualité.

La relation Conseil général - Conférences des Provinciaux n’est pas claire en ce qui concerne la présence de Conseillers lors de ces rencontres et l’éventualité d’une proposition faite par le Conseil général.

Dans certaines régions (Asie, Afrique, Pacifique) des difficultés financières n’ont pas permis d’organiser des sessions au plan régional.

Solidarité

1. « Engager les Centres de Formation initiale et permanente, à inclure dans leur programme une formation à la solidarité qui comprenne des stages en milieux pauvres et défavorisés » (Solidarité, n° 14-1).

Les responsables des Centres de Renouveau ont réfléchi et partagé avec des membres du Conseil général sur cet objectif afin d’introduire les adaptation souhaitées.

Le centre de l’Escorial a réalisé deux sessions en Amérique Latine. La première étape de la session a consisté en une longue expérience de solidarité.

A l’Escorial comme à Manziana, l’accent est mis sur l’intégration personnelle et communautaire des expériences de solidarité.

Les visites aux centres de Formation, spécialement aux Noviciats et aux Postnoviciats, ont été l’occasion de faire le point sur les expériences de solidarité planifiées au long des années de formation et leur accompagnement.

Plusieurs maisons de formation se sont déplacées dans des quartiers populaires.

2. « Engager les responsables à tous les niveaux à privilégier les nouveaux projets destinés aux enfants et aux jeunes défavorisés » (Solidarité, n° 14-2).

Les visites aux Provinces, les Conférences de Provinciaux, les sessions pour les nouveaux Provinciaux ont été l’occasion d’insister particulièrement sur ce point auprès des responsables  et des frères en général.

La démarche du discernement des oeuvres est une étape indispensable. La Commission Mission-Solidarité a élaboré quelques  documents sur le processus de discernement de la mission et des oeuvres, suivant les critères contenus dans les textes capitulaires.

Voici quelques autres initiatives:

· le document « Le regard des pauvres » a été élaboré par un groupe de frères à partir d’une conviction profonde du document capitulaire;

· un numéro de FMS Message sur le thème de la solidarité; 

· une plus grande mobilité des frères autour des projets missionnaires interprovinciaux et des projets de solidarité, suscitée par le Frère Benito et les Provinciaux;

· l’accompagnement par le Conseil général du projet de Bugobe auprès des réfugiés au Zaïre (R.D. du Congo);

· le renforcement du District de Rwanda et de la Province de l’Equateur par le frère Supérieur général;

· le thème du volontariat laïc évoqué lors de la Conférence générale et repris par le BIS;

· les propositions de prière et de partage pour l’Avent et le Carême offertes par le BIS;

· le message du frère Benito sur les pauvres à l’occasion de la canonisation et de Noël 1999; 

· le document du frère Benito sur le thème crucial de l’usage évangélique des biens.

3. « Pour concrétiser l’engagement de tout l’Institut à la solidarité, le Conseil général devra créer un Bureau de Solidarité et établir un Fonds  de Solidarité par les apports volontaires des unités administratives » (Solidarité, n° 14-3).

Après une réflexion sur le document capitulaire «Solidarité», le Conseil général a élaboré le mandat et la politique du Bureau International de Solidarité (BIS).

Après une évaluation réalisée en 1998 nous avons étoffé ce Bureau, grâce à un adjoint et une secrétaire.

Le Fonds de Solidarité a été créé, ainsi qu’une Caisse de Solidarité avec les apports volontaires des Provinces.

2.3 La Formation

1/ Le Guide de la Formation.

Le XIXème Chapitre général a adopté la proposition suivante : « L’assemblée capitulaire accepte le Guide de la Formation comme un élément de notre Droit Propre selon l'esprit du canon 659.2 et de nos Constitution 95.1» (Actes du XIXème Chapitre général, p. 40).  Le travail de la Commission Formation au sein du Chapitre s’est centré sur l’étude et la discussion du texte final du Guide de la Formation. Le même Chapitre dans son Message a proposé l’étude et la mise en pratique du Guide comme une tâche importante pour tout l’Institut pendant les huit ans à venir (Message n.29). Après le Chapitre général, la Commission de Formation du Conseil général s’est chargée de la rédaction finale du document capitulaire, du suivi de sa traduction dans les trois langues, de son impression et de sa distribution.

2/ La Commission Internationale de Formation

Au cours de ses  rencontres annuelles elle a approfondi plusieurs thèmes importants dans le but d’aider la réflexion du Conseil général:

· 1995: propositions pour l’organisation d’un Cours de Formation des formateurs. Elles ont servi de base à la mise en place du Cours de Valpré;

· 1996: rédaction du document: «Défi de la crise des vocations dans notre monde moderne». Ce texte, comportait des propositions d’action à assurer au niveau du Conseil général, des Provinces, des Districts et Secteurs et de chaque frère. 

· 1997: rédaction du document: «Le défi des vocations», qui a servi de point de départ pour l’animation des deux journées sur la Pastorale des vocations et la formation, au cours de la Conférence générale ;

· 1998: le thème a été la formation au Postnoviciat;

· 1999: recommandations sur la formation à la deuxième étape du Postnoviciat et propositions d’action  au niveau du développement et de la création de communautés de formation, ainsi qu’au sujet de l’accompagnement et de la formation des Supérieurs de communauté;

· 2000: L’identité mariste et la persévérance, à partir d’une recherche sur les motivations des frères qui ont demandé un indult pour quitter l’Institut.

3/  La formation des formateurs

Un Cours de Formation des formateurs a été organisé à Valpré dans la  banlieue de Lyon, (France), du 8 septembre 1996 au 22 juillet 1998. Des Frères de 27 Provinces venant de 20 pays répartis sur les cinq continents y ont participé. L’organisation et la bonne marche de ce Cours ont été dues en grande partie à l’équipe des formateurs. Il faut aussi souligner l’apport logistique des deux Provinces de France.

4/  La Pastorale des vocations

Le Conseil général a pris la Pastorale des vocations comme une de ses priorités pour la deuxième partie de son mandat. Il a ainsi coordonné et facilité, et souvent animé des rencontres regroupant des agents de la Pastorale des vocations maristes, en Amérique Latine et en Espagne (avec la présence de laïcs), en Afrique Australe et en Afrique de l’Ouest. Au cours des visites, les Conseillers ont suivi l’application des plans provinciaux de la Pastorale des vocations comme il est demandé dans le Guide de la Formation aux numéros 123 à 131.

5/ Animation au niveau des Provinces

Des «ateliers» sur différents thèmes ayant trait à la formation permanente ont été organisés et animés par des frères du Conseil en Afrique, Australie, Nouvelle-Zélande, Philippines, France et Etats-Unis d’Amérique.

Un dossier d’animation communautaire intitulé « Devenir adulte dans le Christ » a été élaboré par un groupe mis sur pied par la Commission de Formation et distribué à toutes les Provinces et Districts.

6/ La visite et l’accompagnement des Centres internationaux de formation, post-noviciats et des maisons de formation

Des visites ont été effectuées par des Conseillers à deux reprises au cours du mandat.  De plus, le frère Vicaire général a accompagné régulièrement le MIC et le MAPAC en tant que délégué du frère Supérieur général. Le Conseil général a suivi l’évolution des programmes du MIC et du noviciat francophone africain.

Le Conseil général a assuré une visite annuelle au Collège International de Rome de même qu’une animation en certaines circonstances.

A la demande des Provinciaux concernés, la Commission de Formation a collaboré à la réflexion et à l’élaboration du programme d’études et de formation du Scolasticat interprovincial de Belo Horizonte (Brésil).

7/  Les sessions de renouveau

Les frères Conseillers chargés d’accompagner les divers groupes (hispano-lusophone, anglophone et francophone), ont participé à l’organisation et à l’évaluation des sessions de  renouveau pour les frères entre 40 et 55 ans et pour les frères de 60 ans et plus.

Une session anglophone de renouveau d’une durée de trois mois, le « Marist Family Renewal Group », incluant des participants des quatre branches maristes, s’est tenue à Belley (France), en 1998.

8/ La nomination d’un secrétaire pour la formation

Devant l’impossibilité de réaliser les tâches présentées par le dernier Chapitre, le Conseil général a nommé un frère comme Secrétaire pour la formation. Ce dernier est chargé d’assurer la continuité dans le travail d’animation et de coordination de la Pastorale des vocations et de la Formation tel que demandé par le XIX  Chapitre général.

2.4 L'Economat général

Les recommandations confiées au frère Supérieur général et à son Conseil, touchaient principalement l’élaboration d’un Manuel de Fonctionnement, l’engagement d’un vérificateur pour la gestion de l’Administration générale et les mesures nécessaires pour que les unités administratives dépendantes financièrement du Conseil général, acquièrent leur autonomie dans les huit années à venir.

1. Le Manuel de Fonctionnement de l’Administration générale

Ce document a été réalisé en mai 1994 par une équipe de quatre frères. Il  comprend un organigramme accompagné de principes généraux des politiques administratives et précise la ligne d’autorité du personnel des différents secteurs ainsi que leurs ressources financières.

2. L’engagement d’un « vérificateur » 

L’engagement d’un «vérificateur» pour la gestion de l’Administration générale n’a pas été réalisé. L’économat général a plutôt travaillé à mettre en place un système comptable informatisé fiable, transparent, permettant l’intégration de toutes les données financières. Une vérification comptable dans le cadre d’un organisme international dont les revenus proviennent du monde entier et où les paiements sont en majorité effectués par des institutions financières externes à l’Italie, accroît la complexité et les frais professionnels de vérification.

3. L’autonomie financière 

La création du Fonds de Solidarité de l’Institut en 1995 a permis d’affecter chaque année $500,000 US pour augmenter ou créer des fonds pour les Provinces les plus démunies. L’économat général, en ce qui concerne ces divers fonds internationaux, supervise les courtiers qui ont été choisis. 

De plus, afin d’aider certaines unités à protéger leur patrimoine financier, un fonds commun de placement, appelé Fonds d’Investissements Maristes, a été créé. Treize unités administratives y participent.

4. Le Conseil International des Affaires Économiques

Au sujet du Conseil International des Affaires Économiques, les recommandations portaient sur : la nécessité de créer des Fonds, la recherche d’une monnaie commune, une certaine uniformisation des rapports financiers, l’équilibre budgétaire et le choix de Rome comme centre financier.

Avec la création du Fonds de Solidarité de l’Institut et la mise en place de fonds pour les unités administratives dépendantes de Rome, la pratique de la comptabilisation par fonds a été lancée. 

Dès 1994, toutes les unités administratives ont apprécié l’introduction du dollar américain (US $) comme monnaie commune tant pour les comptes des unités que pour le rapport financier annuel.

Un nouveau format de présentation du résumé du rapport financier des unités administratives a été discuté avec tous les économes. Ce nouveau format de deux pages a permis l’élaboration d’un premier rapport financier consolidé de l’Institut. Bien qu’il reste beaucoup à faire dans certaines unités, un grand pas a été accompli.

En 1994, avec l’établissement du Fonds de Solidarité, les unités administratives ont révisé volontairement le «per capita» en fonction de leurs capacités financières. L’administration générale a besoin de $500-$550 par frère pour couvrir les diverses dépenses d’opérations courantes. 

Quand à savoir si Rome “est le centre financier le plus propre à nos besoins”, il est évident que Rome n’est pas un centre financier de réputation internationale. Aucune alternative n’a été étudiée sérieusement jusqu’à présent.

Le Conseil International des Affaires Économiques de 1994 à 2000 était composé de huit  membres. Un Manuel de Gestion pour les Economes provinciaux, l’élaboration de nos critères éthiques de placements, l’acception des divers rapports de nos gestionnaires de fonds, la collecte d’informations financières et économiques pertinentes d’une vingtaine d’unités administratives, l’analyse du rapport financier et du budget annuel de l’Administration générale,  furent au cœur des travaux de ce Conseil.

Le nouveau Conseil International des Affaires Économiques a été réduit à cinq membres. Son mandat est davantage axé sur la révision de nos divers statuts et la  proposition d’un texte adapté à la situation économique de notre temps. Enfin, la toile de fonds de ses réflexions est constitué par l’usage évangélique des biens. 

Avec la supervision de plus de quinze fonds, il était impérieux de mettre ces derniers à l’abri de toute mainmise. La société «Alma Settlement»  créée à Jersey supervise les divers courtiers et fonds. Cette société nous assure trois niveaux de protection de nos biens : le Conseil général nomme  les protecteurs, les protecteurs surveillent les administrateurs et ceux-ci s’assurent que les courtiers investissent selon les orientations du fonds. Dans ce fait, le Conseil International n’a plus la responsabilité qu’il pouvait avoir auparavant.  

5. Rencontres avec les Economes provinciaux

Enfin, le Chapitre de 1993, demandait à l’Econome général de prévoir des rencontres avec les Frères Economes provinciaux, des informations régulières sur la situation financière de l’Administration générale, des visites aux Economes provinciaux, l’intégration au bilan de toutes les immobilisations appartenant à l’Administration.

L’Économe général a organisé des réunions pour des Économes provinciaux par groupes de langue. Il a été invité à des réunions d’Économes locaux notamment au Brésil, en Espagne. Il a animé des sessions de formation comptable à Fidji et au Marist International Centre (MIC) afin de revoir les principes comptables généralement reconnus à la lumière de nos exigences maristes. Enfin, plusieurs visites individuelles auprès d’Économes provinciaux ont été faites dans le but d’encourager, de connaître les problèmes locaux et de voir comment l’économat général pourrait apporter un meilleur appui aux administrations locales.

Un bulletin «INFO-FINANCES» publié trois ou quatre fois par an  transmet aux Provinciaux, Economes provinciaux et à nos laïcs administrateurs, les diverses informations financières de l’Administration générale. Ce bulletin favorise également la formation permanente des administrateurs grâce à  certaines études de cas et à des réflexions sur de grands thèmes économiques comme le budget.

Les dépenses de capital ont fait l’objet d’une attention spéciale dans le rapport financier. C’est notre patrimoine. Toutes les immobilisations appartenant à l’Administration générale ont été recensées et comptabilisées.

L’ensemble de nos administrations financières locales ont au cours des dernières années acquis plus de professionnalisme avec l’engagement de laïcs. La compétence de ces derniers a permis à plusieurs de ces administrations de mieux saisir la réalité économique et d’aider ainsi à prendre les meilleures décisions pour la mission. Même si l’Econome provincial remplit en général moins de tâches comptables, il n’en demeure pas moins qu’il a besoin d’une solide formation, car il est le responsable délégué par le Frère Provincial et son Conseil. Ce leadership financier essentiel à la protection de notre patrimoine ne pourra s’exercer que par des économes compétents et capable de travailler en équipe.

2.5 La Restructuration

« Le XIXème  Chapitre général recommande au frère Supérieur général et à son Conseil d’évaluer la viabilité des unités administratives dans l’Institut. Si le Frère Supérieur général et son Conseil, après avoir étudié la situation et les objectifs et critères de la restructuration, juge que la restructuration est souhaitable et nécessaire pour certaines unités administratives, la procédure suivante peut-être utile.» (L’Animation et le Gouvernement de l’Institut, n° 6)
1. Réflexion et décision du Conseil général

La première réflexion du Conseil à ce sujet, a eu lieu au cours de la session plénière de juillet 1994.  La discussion était centrée sur l’interprétation et la mise en application de la recommandation du Chapitre général. Le fait qu’il ne s’agissait pas d’un mandat, portait  quelques uns  à ne pas donner beaucoup d’importance à cette démarche. D’autres étaient de l’avis de ne pas étendre la recommandation du Chapitre au-delà de l’étude de la «viabilité» et des décisions dans les cas les plus urgents. D’autres encore, tenant compte du principe formulé par le Chapitre à ce sujet: «La restructuration est fondée sur l’actualité du charisme de Marcellin Champagnat  et sur le principe de solidarité tel qu’il est formulé dans l’article 165 des Constitutions», étaient de l’avis de donner toute l’importance à cette démarche et d’impliquer toutes les unités administratives. 

Malgré les énormes difficultés à affronter, il y eut après de longs partages un consensus sur cette dernière position.

Voici les principales raisons qui nous ont porté à prendre cette décision:

· mettre en pratique la solidarité « ad intra » et l’appel du Chapitre à «briser nos frontières provinciales»;

· ne pas se contenter de trouver une solution pour les cas les plus urgents, mais  engager tout l’Institut dans une recherche de nouvelles structures pour faire face à l’avenir; 

· alléger les responsabilités du Conseil général par rapport à des Districts et Secteurs dépendant directement de lui;

· permettre aux Districts et Secteurs missionnaires de mieux s’intégrer dans leur région, dans leur continent et favoriser ainsi une plus grande prise en charge de l’implantation du charisme par les frères autochtones; 

· ouvrir de nouvelles perspectives d’engagement apostolique à tous les frères, surtout aux plus jeunes;

· faire face à la difficulté de trouver des responsables et des animateurs pour toutes les unités actuelles; 

· de plus, une rapide analyse de la situation de l’Institut nous a fait voir que, dans plusieurs  cas la restructuration arrivait un peu en retard. 

Après la Conférence générale des Provinciaux (1997), nous avons choisi la Restructuration comme une des priorités du Conseil pour la deuxième période de notre mandat.

Remarque : seule la région de l’Asie n’a pas été invitée à entrer dans ce processus, du fait des distances et des diversités culturelles. Une plus grande collaboration régionale est en train de se mettre en place dans cette partie du monde mariste en vue d’étapes ultérieures.

2. Les critères pris en compte pour la restructuration 
Les lignes principales de notre réflexion ont été exposées aux frères Provinciaux et à leur Conseil en février 1996. 

Dans un premier temps, à travers les Conseils provinciaux, les Provinces ont été invitées à réfléchir sur leur vitalité et leur viabilité dans le contexte de la mission, à partir des critères suivants:

· des ressources humaines suffisantes pour assumer la mission actuelle et sa revitalisation;

· un rythme convenable de renouvellement des ressources humaines;

· un nombre suffisant de cadres, de responsables, d’animateurs;

· des engagements apostoliques, sources de vitalité;

· un impact social et religieux dans la société: évangélisation des jeunes, justice sociale, et valeurs évangéliques;

· le moral et l’attitude des frères face à la vie religieuse en général et à la vie mariste en particulier;

· l’autonomie financière;

· une vision au delà des frontières provinciales.

Dans les nombreuses Lettres aux Provinciaux et aux frères, le frère Supérieur général a insisté sur l’audace et l’espérance, sur la nécessité de susciter des dynamismes  nouveaux et sur la créativité afin de chercher ensemble des structures d’animation et de gouvernement qui puissent mieux servir notre mission en ce début du XXI siècle.

3. La méthodologie adoptée 

Trois moyens ont été utilisés pour expliquer le processus aux Provinces:

· une présentation générale par le Fr. Benito dans le  Bulletin aux Provinciaux  N°.7 de  février 1996; 

· une présentation par les membres du Conseil général au cours des visites aux Provinces et à l’occasion de rencontres prévues dans les calendriers des diverses régions, ou convoquées à cet effet; 

· des Lettres du frère Supérieur général à chacun des groupes de Provinces invités à se mettre en route.

Nous avons souhaité que la démarche soit le plus participative possible. Plus concrètement nous avons voulu:

· vivre le processus en étroite collaboration avec les frères Provinciaux et leur Conseil;

· organiser la réflexion par groupes de Provinces, même si nous pensions qu’il n’y avait pas partout la même urgence d’arriver à des décisions de restructuration. Le but était d’enrichir la réflexion, de la rendre plus objective, d’ouvrir des perspectives au delà des frontières provinciales et de continuer à susciter des attitudes et des dynamismes de solidarité interne; 

· impliquer le plus possible tous les frères  dans les démarches par des rencontres et une information régulière;

· ne prendre des décisions qu’à partir des propositions faites par les groupes de Provinces.

Le rôle du Conseil général fut aussi établi clairement: 

· lancer le processus;

· accompagner les diverses étapes et démarches;

· prendre les décisions finales en dialogue avec les Provinciaux impliqués et leur Conseil.

4. Les étapes

Cinq grandes étapes ont été prévues:

· Chaque Province, chaque groupe de Provinces, a été invité à évaluer sa réalité en esprit de discernement: la viabilité de ses structures et la vitalité communautaire et apostolique à la lumière du charisme; elle a comporté des enquêtes, des consultations,  des analyses. 

A partir de nos suggestions en vue d’enquêtes à lancer auprès des frères et des Conseils provinciaux, quelques groupes ont élaboré des instruments très valables, dans plusieurs cas avec l’aide d’experts, pour faire le diagnostic de la réalité. Ces résultats ont été très utiles pour d’autres processus de discernement et de décision dans plusieurs Provinces. 

· Les groupes de Provinces, à partir des résultats de l’étape antérieure ont été invités à faire preuve de créativité, à imaginer plusieurs regroupements possibles, des hypothèses de futures unités administratives, afin de présenter ensuite un ou deux modèles au Conseil général. 

· Une fois les propositions entérinées par le Conseil général, chaque Province a été invitée à poursuivre sa restructuration interne et chaque groupe de Provinces à s’organiser afin de prévoir les dynamiques et les processus de connaissance réciproque, de réflexion sur les objectifs communs, les structures d’animation et de gouvernement, et de proposer un calendrier.

· Le Conseil général prend les décisions de restructuration en février 2001.

· Les futures Provinces mettent en place leurs différentes étapes précédant la date de l’érection canonique.

5. L’accompagnement des groupes de Provinces

Pour accompagner le processus, le Conseil  a offert des orientations générales (Cf. Bulletins aux Provinciaux, N° 8: juillet 1996, N° 11: mars 1999,  N° 12:  août 1999 et N° 13: février 2000. De plus, et selon les besoins de chaque groupe, le Frère Supérieur général a adressé un ensemble de lettres.

D’autre part, les membres du Conseil ont été présents à tous les groupes, soit pour participer à l’analyse des résultats des enquêtes, soit au moment de la réflexion sur les hypothèses possibles et de celui de l’élaboration des  propositions à soumettre au Conseil général. Dans certains groupes l’engagement du Conseil a été assez important au niveau de la proposition des rencontres et de leur facilitation.

Au cours de la Conférence générale de 1997 nous avons pu constater que le processus de restructuration (son objectif et la méthodologie proposée) était accepté par les Provinciaux. La plupart envisageaient la mise en application des décisions après le Chapitre général.

La diversité des situations dans l’Institut a justifié des rythmes différents. Nous avions établi un calendrier. Certains groupes ont  devancé nos prévisions. Il a fallu aussi interpeller la trop sage prudence de certains.

Les difficultés n’ont pas manqué : méconnaissance de la situation réelle à l’intérieur des unités administratives et au niveau des régions, méfiance envers le processus, manque de clarté, tensions, préjugés, résistances et peurs. Nous voulons souligner le travail considérable que cela a demandé aux frères Provinciaux et à leur Conseil. 

Ce processus a mis aussi en évidence la profonde générosité des frères, leur disponibilité et leur confiance, malgré les incertitudes, et leur désir sincère de chercher ensemble des structures  pour répondre avec créativité aux défis actuels. 

Nous tenons à exprimer notre très profonde reconnaissance à tous, mais de façon spéciale aux frères Provinciaux et à leur Conseil, pour leur  dévouement et leur sincère collaboration et disponibilité. 

6. Les décisions du Conseil général

Tout au long des différentes sessions plénières au cours  desquelles nous avons réfléchi sur la restructuration, nous avons évolué; éclairés par l’analyse des diverses réalités nous avons assoupli notre calendrier, reconnaissant la nécessité de rythmes différents suivant les contextes.

Au commencement nous avions l’espérance de pouvoir rendre effective la restructuration de la plupart des unités administratives de l’Institut avant le Chapitre général 2001. Nous avons ensuite reconnu que ce n’était pas possible. Nous avons tout de même décidé de prendre le plus possible de décisions avant le Chapitre général, même si la plupart ne seraient mises en pratique qu’après 2001.

Plusieurs raisons nous ont porté à cette décision:

· les différences remarquables entre les unités administratives de l’Institut : pour quelques unes la restructuration était urgente; pour d’autres elle ne paraissait pas nécessaire au  premier abord. Quelques unités demandaient une décision rapide, d’autres ne la souhaitaient pas ou proposaient de la retarder;

· la complexité de certaines futures unités administratives, demande un certain temps pour que les différents processus préalables à la restructuration se vivent sereinement et efficacement;

· le fait de prendre les décisions, même si la réalisation ne se fera qu’après le Chapitre, nous a paru relever de notre responsabilité comme Conseil. Nous ne pouvions pas laisser au prochain Conseil la responsabilité de prendre des décisions à partir de processus qu’il n’avait pas lancés et accompagnés.

Remarque : Une annexe contenant l’ensemble des décisions prises au sujet de la restructuration sera offerte aux capitulants.

2.6 La Régionalisation

1. Les Conférences des Provinciaux

Certaines parties de l’Institut ont déjà une assez  longue expérience de la régionalisation: 

· le renforcement des liens et les nombreuses activités interprovinciales au sein des Conférences d’Espagne (Créée en 1971) et de l’Amérique Latine (CLAP, créée en 1979) qui comporte 3 sous groupes: «Arc Nord»,  «Cône Sud» et «Brésil» 

· la consolidation de la Conférence des Provinciaux d’Europe (née en 1989);

· le Conseil général a encouragé la naissance d’autres Conférences régionales;

· la mise en place de la Conférence des Supérieurs d’Afrique et Madagascar, à partir de la rencontre des Provinciaux et Supérieurs autour du MIC (1995);

· la mise en place du Conseil régional du  Pacifique (1997);

· la mise en route de la Conférence des Supérieurs d’Asie: (1999).

· La seule partie du monde mariste sans structure régionale: Amérique du Nord (Canada et U.S.A.)

2. Domaine de la formation 

· Encouragement donné par le Conseil général pour le regroupement des maisons de formation, au niveau des Provinces du Brésil.

· Encouragement pour que le MIC soit pris en charge par les Supérieurs d’Afrique. 

· Ouverture du MAC aux îles du Pacifique: MAPAC («Marist Asian and Pacific Center»);

3.  Mission « ad gentes »

Invitation et encouragement pour la mise en route de projets interprovinciaux : 

· Europe du Centre et de l’Est : la mission en Hongrie lancée par le Conseil général antérieur a été prise en charge par trois Provinces : Beaucamps-Saint Genis, Catalogne et Levante;

· autre projet en Europe de l’Est: les Provinces de Betica, Castille, Hermitage et Madrid ont décidé de fonder en Roumanie;

· projet en Asie: Les provinces de Philippines, de Chine, et le District de Corée ont commencé une nouvelle présence en Chine intérieure;

· en Amérique Latine:  l’accompagnement de la décision de retourner à Cuba (décision du Conseil général antérieur) et la nouvelle fondation sur les rives du lac Titicaca, par les Provinces du Cône Sud.

4. Nombreuses initiatives régionales 

Tout spécialement dans les domaines suivants:

· l’Education Mariste; 

· la Spiritualité Apostolique Mariste : plusieurs rencontres, retraites et cours ;

· la formation permanente des frères et des laïcs.

3. NOTRE VISION DE QUELQUES ASPECTS DE LA VIE DE L'INSTITUT

En session plénière nous avons commencé par identifier les domaines de la vie de l’Institut qui sont pour nous source de préoccupations. Nous avons ensuite mis en évidence les signes d’espérance et les défis. Cette vision est limitée, car nous l’avons projetée à partir de ces trois perspectives et que nous n’avons voulu mettre en évidence que ce qui nous semble le plus important.

Les Signes d’espérance: Ce sont les attitudes, les processus, les tendances qui montrent la fidélité créative, la vitalité personnelle, communautaire et institutionnelle, et qui sont sources de renouveau. 

Les Préoccupations:  il s’agit des faiblesses, des difficultés, des résistances, des peurs, des blocages… qui affectent la fidélité et la vitalité ; tout ce qui est un frein au renouveau et qui pose des incertitudes  face à l’avenir.

Les  Défis: ce sont les aspects, soit personnels ou institutionnels, sur lesquels il est important et urgent d’agir, de proposer des initiatives, soit pour surmonter les difficultés, soit pour poursuivre les pas déjà réalisés, soit pour entreprendre des changements nécessaires. La manière de les affronter va conditionner notre futur.

Remarque générale : 

Il est très difficile de mesurer l’étendue d’une affirmation à travers l’Institut ; d’où certaines expressions qui paraîtront  approximatives. D’autre part, certaines affirmations pourront paraître contradictoires, mais il est des aspects qui sont vécus positivement dans une partie de l’Institut et négligés dans une autre.

3.1 Identité

1. Signes d’espérance

· L’attachement de plus en plus fort au Fondateur et à son charisme, grâce à une connaissance renouvelée.

· La joie profonde d’être religieux frère mariste, expérimentée par bon nombre de frères. 

· L’unité dans l’Institut: en même temps qu’il y a une acceptation chaque fois plus grande de la diversité, nous ne percevons pas des signes de division. 

· Le témoignage de nos derniers martyrs a éveillé et fortifié la conscience  de l’actualité et de la richesse du charisme pour l’Eglise et pour le monde. 

· Le fait d’être appelés à partager notre charisme avec les laïcs a suscité une plus grande conscience de sa richesse et son rayonnement dans l’Eglise. 

· Un approfondissement du sens d’appartenance à l’Institut, au delà des frontières des unités administratives, grâce aux démarches de solidarité, de régionalisation et de  restructuration.

· La récente canonisation du fondateur a suscité des initiatives favorisant une meilleure compréhension du charisme qu'il nous a laissé, et un désir profond de l’actualiser dans les divers contextes culturels. 

· Les appels à la « fidélité créative » ont suscité enthousiasme et audace.

2. Préoccupations

· Les grands changements expérimentés dans beaucoup de pays (processus de sécularisation…), ont porté le doute sur le sens de la vie religieuse dans notre monde. Au sein même de l’Eglise il n’y a pas de clarté suffisante sur la vocation de religieux frère. Bon nombre de frères sont affectés par cette réalité. 

· Chez plusieurs il y a un manque de vision unifiée quant au sens et au but de la vocation mariste : certains mettent avant tout l’accent sur l’aspect apostolique et quelques uns le limitent à la mission d’enseignant ou d’éducateur des jeunes; d’autres insistent avant tout sur la dimension laïcale ; d’autres sur la communauté et le témoignage de la fraternité ; d’autres sur le fait d’être consacrés… au détriment des autres dimensions.

· Nous n’avons pas suffisamment approfondi les aspects essentiels de notre consécration et de notre mission.   

· En général nous nous définissons plus par ce que nous faisons que par ce que nous sommes.

· Nous avons de la peine à être des signes lisibles et à nous situer  face au monde de plus en plus sécularisé, à éviter la double tentation de nous assimiler au monde, ou de vivre dans une attitude  de méfiance ou de fuite.

· Nous avons des difficultés à redéfinir la dimension mariale de notre identité.

· Plusieurs frères ont de la peine à trouver leur place dans l‘Eglise, face au laïcat de plus en plus engagé dans une grande diversité de ministères.

· Cette situation de confusion et de malaise se traduit chez certains en raison d’une vie spirituelle superficielle et d’une absence de formation continue, par une véritable crise d’identité, s’exprimant par une perte d’enthousiasme pour la consécration, la vie en communauté et la mission.

3. Défis

· Motiver les frères pour qu’ils s’intéressent à la réflexion et aux démarches de la vie consacrée aujourd’hui.

· Promouvoir l’habitude et les attitudes du discernement, pour distinguer ce qui est essentiel à notre charisme et ce qui est relatif à l’histoire, aux circonstances et aux cultures, afin de faire les adaptations nécessaires. 

· Récupérer de façon renouvelée les valeurs qui nous approchent au Seigneur, telles que la prière incarnée, la vie communautaire engagée et l’élan apostolique.

· Favoriser une meilleure connaissance de la réalité et un contact plus étroit et continu avec les pauvres, faire l’expérience fondatrice de Champagnat afin de mieux nous aider à trouver notre place dans l’Eglise et dans le monde des jeunes.

· Redonner une identité collective à certaines Provinces et Districts par le biais de nouveaux projets apostoliques et d’un nouveau style de vie communautaire.

3.2 Spiritualité Apostolique Mariste

1. Signes d’espérance

· Les efforts de bon nombre de frères pour mieux comprendre et vivre la Spiritualité Apostolique Mariste et la conscience croissante de l’importance d’une spiritualité renouvelée pour que la refondation soit possible.

· Les processus de discernement mis en place par certaines Provinces,  comme moyen d’approfondir les aspects de notre vie et de notre mission, et de prendre des décisions dans ces deux domaines.

· Les initiatives de quelques Provinces pour stimuler et accompagner le Projet de Vie Communautaire et  le Projet de Vie Personnel. 

· La création de nouvelles communautés plus souples dans leurs structures, plus ouvertes aux jeunes et plus sensibles aux nouveaux appels du monde et de l’Eglise, trace des chemins de refondation.

· L’exemple de nos frères martyrs nous aide à valoriser la vie quotidienne du service simple et fraternel comme une  expression remarquable de l’amour de Dieu porté jusqu’à l’héroïsme 

· La mise en place dans bon nombre de régions, des « réseaux » de la Spiritualité Apostolique Mariste.

· Dans plusieurs Provinces la S.A.M. est une priorité et des commissions ont été créées pour l’animer.

· Les grands efforts réalisés dans plusieurs Provinces et Districts pour partager la spiritualité et la mission avec les laïcs.

· Le nombre de laïcs, hommes et femmes, qui souhaitent partager notre charisme et notre spiritualité, soit dans les Centres éducatifs, soit dans les Fraternités du Mouvement Champagnat de la Famille Mariste ou dans d’autres groupes.

· L’enthousiasme déclenché par la canonisation rend plus facile la proposition de Champagnat comme maître et modèle de spiritualité, non seulement pour les frères, mais aussi pour les nombreux laïcs qui nous sont proches.

· Dans quelques endroits, la collaboration plus étroite avec les autres Congrégations Maristes a permis une meilleure connaissance du projet fondateur de Fourvière et les nuances et spécificité propres à chacun : Pères, Frères,  Sœurs Maristes et Sœurs Missionnaires Maristes. 

2. Préoccupations:

· Les frères dans leur ensemble, n’ont pas assez approfondi la place centrale de Jésus Christ dans leur vie ; ils n’ont pas suffisamment alimenté une vraie « passion pour Lui et son Evangile ».

· La pratique du discernement personnel et communautaire, l’habitude de faire une lecture de foi des événements et de confronter la réalité avec la Parole de Dieu, sont encore faibles. 

· Il existe le danger chez bon nombre de frères, de privilégier la réalisation personnelle au lieu de se laisser guider par l’Esprit.

· Nous sommes encore assez souvent, victimes d’une vision dichotomique de la vie spirituelle. Nous ne sommes pas encore habitués à faire l’expérience de Dieu dans les réalités de notre travail et de notre mission . Nous avons de la peine à intégrer l’amour de Dieu et du prochain, la contemplation et l’action.

· Les structures de prière en communauté posent encore des difficultés: il y a des frères trop attachés aux formules traditionnelles alors que d’autres refusent toute formule. Les exercices de piété ne favorisent pas, généralement, l’intégration de la vie. Nous avons des difficultés à trouver de nouveaux rythmes et à nous adapter à une nouvelle manière de prier. 

·  La prière personnelle est souvent négligée. 

· Nos communautés ont de la peine à favoriser le partage de la vie, des sentiments et des engagements apostoliques, freinant ainsi leur capacité à devenir des lieux favorables au développement de l’affectivité et à la croissance humaine et spirituelle.

· Le  caractère marial de notre spiritualité est encore faible par rapport au souhait des Constitutions : “suivre le Christ comme Marie ». Chez bon nombre de frères le caractère marial reste encore trop exclusivement attaché aux pratiques de dévotion. Pour d’autres ces pratiques ne sont plus valables et elles ont été abandonnées. 

· Pour  bon nombre de frères la spiritualité continue à être quelque chose de privé. Il y  a encore des difficultés pour partager la spiritualité, soit à l’intérieur des communautés, soit avec les laïcs. 

· La dimension de la solidarité n’est pas encore suffisamment forte dans notre spiritualité, et même s’il y a des progrès au point de vue personnel, il est difficile de les percevoir au niveau communautaire.  Nos communautés ne sont pas encore suffisamment ouvertes à leur milieu et solidaires avec les pauvres.

· Bon nombre de  communautés sont encore renfermées sur elles-mêmes, et ne permettent pas de rendre visible aux jeunes un témoignage de fraternité.

· Nous n’avons pas encore trouvé les moyens d’incarner solidement notre spiritualité dans les diverses cultures.

· Nous avons encore de la peine à établir un dialogue positif avec la culture actuelle, surtout celle des jeunes.

3. Défis:

· Aider les frères dans leur croissance spirituelle, par le discernement et l’accompagnement spirituel.

· Approfondir  le sens de notre consécration pour que Jésus Christ et son Royaume soient vraiment au cœur de notre vocation apostolique parmi les jeunes. 

· Redonner à Marie une place privilégiée dans notre spiritualité apostolique, surtout à  travers l’imitation de ses attitudes et une prière mariale renouvelée.

· Mettre en place des processus et des structures communautaires, souples et exigeantes,  qui favorisent le développement et l’intégration de tous les aspects de notre vie. 

· Renouveler progressivement la prière communautaire dans son style, ses formes et ses contenus, en lien avec la vie, l’apostolat, l’Eglise et la société. 

· Intensifier le partage de la spiritualité et de la mission avec les laïcs.

· Continuer les efforts dans la formation de frères et des laïcs animateurs de la spiritualité et de la mission. 

3.3 Mission et Solidarité

1. Signes d’espérance

· La générosité et le dévouement qui caractérisent la majorité des frères.

· L’amour du travail chez la plupart des frères.

· L’enthousiasme de bon nombre de jeunes frères pour l’apostolat, soit dans les écoles, soit dans de nouvelles présences.

· Le nombre de frères qui acceptent un style de vie plus simple, personnellement et communautairement.

· La fidélité des frères dans des situations de crise sociale, vécue en plusieurs cas jusqu’au martyr.

· La générosité des frères et des Provinces face aux appels du frère Supérieur général pour des missions spécifiques:  présence au camps des réfugiés, renforcement de communautés en difficulté, missions «ad gentes», apports économiques à la caisse de solidarité… 

· L‘essor de nouvelles fondations, avec des projets spécifiques en faveur des jeunes délaissés.

· Les projets inter-provinciaux pour de nouvelles fondations de mission «ad gentes»:  Pays d’Europe de l’Est, Chine, Amérique Latine…

· Le document «La Mission Educative Mariste»: son élaboration avec la collaboration internationale des frères et des laïcs, son accueil et son approfondissement dans bon nombre de  Provinces.

· Le progrès de l’esprit de solidarité  «ad intra», manifesté par le partage non seulement des ressources économiques, mais aussi des ressources humaines.

· La création du Bureau International de Solidarité et l’aide qu’il a pu offrir à l’Institut et en dehors.

· La création d’ONG et de fondations maristes pour répondre aux besoins des enfants et des jeunes pauvres, en partenariat avec les laïcs. 

· L’engagement enthousiasme des laïcs au sein de la mission mariste - enseignants, éducateurs, volontaires, membres des «Fraternités» ou d’autres groupes - et le dynamisme que cela suscite chez les frères.

· Les jeunes attirés par l’esprit mariste dans les divers mouvements organisés au sein des Provinces.

· La croissance des espaces, des structures et des projets pour partager notre mission  avec des laïcs. 

· La présence de laïcs dans bon nombre de commissions provinciales ou à la tête d’œuvres maristes.

2. Préoccupations

La mission  d’évangélisation par l’éducation.

· Nous les frères,  sommes trop souvent plus professionnels qu’apôtres, surtout dans les grandes œuvres. Nous donnons beaucoup d’importance à nos équipements, à nos programmes et à nos réalisations, mais nous ne sommes pas suffisamment à l’écoute des jeunes.

· Nous ne donnons pas un témoignage suffisamment perceptible de l’intégration de la foi et de la culture dans notre enseignement et dans nos vies, soit au niveau personnel, soit au niveau communautaire et institutionnel. 

· Nous avons de la peine à nous situer dans un contexte pluraliste ou sécularisé.  

· Dans notre réflexion et notre pratique nous ne sommes pas toujours clairs dans le domaine de la culture religieuse, de l’éducation religieuse (en tant que programme) et de la catéchèse (en tant que réalité qui exige une démarche personnelle).

· L’Institut fait des pas, mais il ne trouve pas encore la façon « d’assumer collectivement, de façon décidée et sans équivoque, l’appel évangélique à la solidarité », à « s’engager prioritairement avec les plus pauvres ».

· Nous, les membres du Conseil général percevons un certain manque d’audace, peut-être à cause du vieillissement, ainsi que de la passivité chez un certain nombre de frères jeunes et adultes.
Les oeuvres:  

· Dans l’Institut nous avons encore peur de remettre en cause nos grandes œuvres, à travers un processus de discernement, à partir des critères d’évangélisation, d’ouverture aux pauvres et de transformation sociale.

· Dans certaines unités administratives le nombre des grands collèges semble excessif par rapport au nombre de frères et aux capacités d’animation.
· L’impact des grandes oeuvres est souvent négatif sur la vie communautaire, la vie spirituelle et l’équilibre humain ; il a également des conséquences pour la formation des candidats et pour les possibilités de renouveau.

· Nous n’avons pas trouvé les processus capables de transformer nos institutions pour qu’elles forment des agents de justice et de solidarité dans le monde. 

· Il nous manque des frères et des laïcs préparés précisément pour effectuer la transformation de nos collèges dans le sens des orientations des Constitutions et du Chapitre général.

Les laïcs:

· Nous avons des difficultés à gérer le pluralisme au sein de nos partenaires laïcs: différences de motivation et de convictions religieuses.

· Il y a encore parmi les frères des résistances importantes à vivre le partenariat avec les laïcs, à participer à des formations communes et à partager les responsabilités. Les rapports patron-employé, certaines attitudes de supériorité  de la part des frères dans certains contextes, ne favorisent pas un réel partage de la spiritualité et de la mission avec les laïcs. 

· Certaines Provinces, manquent d’un plan d’ensemble pour la formation des laïcs.

· Nous n’avons pas encore trouvé la bonne façon d’engager des laïcs dans des projets à long terme hors des institutions scolaires.

Solidarité 

· Notre sensibilité sociale, face aux millions de personnes, surtout des enfants et des jeunes, privés de leurs droits fondamentaux par des systèmes économiques injustes,  ne semble pas encore suffisamment développée.

· Dans beaucoup de pays, les pauvres ne sont pas les bénéficiaires majoritaires de notre charisme ; la majorité des frères dans l’Institut ne travaille ni pour les pauvres ni avec eux.

· Même s’il y a des progrès, nous avons encore peur de faire des choix évangéliquement audacieux pour aller vers les pauvres et pour partager nos biens avec eux.

3. Défis : 

· Trouver de nouvelles manières d’être présents aux jeunes, à leur façon de sentir, penser, être et agir. 

· Accompagner nos frères qui vivent de fortes résistances ou des difficultés par rapport aux appels actuels : refondation, transformation d’œuvres, restructuration, partenariat  avec les laïcs… 

· Les  nouvelles présences en faveur des pauvres étant une exigence de refondation: préparer les frères – et les Provinces – pour les multiplier et en assurer la continuité, tenant compte de possibles tensions et conflits.

· S’engager résolument dans la transformation de certaines grandes oeuvres : évangéliser en profondeur, refuser l’élitisme, former des jeunes solidaires… 

· Motiver et impliquer davantage de frères et de laïcs  dans des projets pour des jeunes en difficulté.

· Dans le cas des œuvres où les frères deviennent chaque fois moins présents, ou qui ont été confiées entièrement aux laïcs : trouver des moyens pour qu’elles continuent à se développer dans l’esprit du charisme mariste. 

· Continuer à accompagner les laïcs dans les écoles, les fraternités, les mouvements de jeunes, le volontariat, lorsque le nombre de frères diminue.

· Donner à nos frères qui arrivent à l’âge de la retraite de nouvelles possibilités d’engagement et un nouveau souffle apostolique.

· Inculturer notre charisme Mariste dans les pays de culture non occidentale. 

3.4 Formation

3.4.1 Pastorale des Vocations

Signes d’espérance

· L’engagement enthousiaste, de la part de plusieurs frères, dans les équipes de pastorale des vocations.

· Une sensibilité et un engagement croissants chez les laïcs face au problème de la crise des vocations. 

· Un essor bien que faible,  de nouvelles vocations dans certaines unités administratives de l’Institut.

· La préoccupation de plusieurs Provinces pour intégrer la Pastorale des vocations dans les dynamiques d’animation des communautés et des œuvres et les pas réalisés dans ce sens.

2. Préoccupations

· La crise des vocations dont souffre l’Institut est grave. Dans tout le « monde occidental » mariste nous ne sommes pas arrivés à avoir une dizaine de premières professions par an dans les cinq dernières années. Les Provinces de l’Europe (excepté l’Espagne), de l’Amérique du Nord et du Pacifique, autrefois numériquement importantes, sont arrivées à peine à une première profession chaque cinq ans dans les dix dernières années. Même les sept Provinces de l’Espagne qui avaient une moyenne par Province de 1.6 par an entre 1990 et 1994, sont tombées à une moyenne annuelle de 0.4 entre 1995 et 1999. 

· La  pastorale des vocations actuelle ne semble pas répondre aux exigences et à la dynamique  de refondation. Souvent elle est conditionnée par les priorités réelles de la Province (continuer à maintenir ce qui existe) et n’a pas l’audace (ou la possibilité) de répondre aux besoins du futur.

· D’autre part, dans plusieurs Provinces, elle ne prend pas suffisamment en compte la réalité des jeunes du monde d’aujourd’hui. Nous avons des difficultés à imaginer de nouvelles approches. En général nous ne travaillons pas avec les jeunes adultes universitaires. 

· Dans bon nombre de Provinces la pastorale des vocations n’a pas réussi à s’intégrer dans les autres propositions éducatives et les mouvements de jeunes, et reste assez isolée du reste de la pastorale ecclésiale. 

· Bon nombre de frères, engagés dans la pastorale des vocations, ne réussissent pas à interpeller des jeunes pour la vie mariste et à leur offrir un accompagnement adapté à leurs besoins.

· Beaucoup de frères ne sont pas engagés dans la Pastorale des vocations par passivité, par crainte de partager leur vie avec des jeunes - fréquemment par manque d’une identité vocationnelle claire - ou parce qu’ils ne se sentent pas préparés. Les communautés ont du mal à s’ouvrir aux jeunes.

· Même si nous croyons que notre charisme est aujourd’hui aussi important ou plus qu’autrefois, nous n’arrivons pas à trouver les moyens de le rendre engageant auprès des jeunes.

3. Défis 

· Rendre efficace une nouvelle pastorale des vocations dans une dynamique de refondation : cela implique qu’au niveau des frères et au niveau des Provinces, la question «pourquoi voulons-nous des vocations?», soit clarifiée.

· Former et nommer  des responsables de la pastorale des vocations et des formateurs même  dans les  Province où les candidats sont très peu nombreux.

· La formation et l’accompagnement  des jeunes dans l’étape du Prénoviciat, étant donnée la grande diversité : provenance sociale, appartenance à des cultures minoritaires, âge, maturité humaine, degré de formation religieuse, problèmes de personnalité et de famille…

· L’adaptation de la formation et de l’accompagnement à l’âge de plus en plus tardif des candidats. 

· Développer une pastorale des vocations auprès des jeunes adultes universitaires.

· Accueillir et former convenablement les vocations provenant de milieux populaires, dans une bonne partie de l’Institut, aussi bien que les vocations provenant de cultures minoritaires. 

3.4.2  Formation initiale et  permanente 

1. Les signes d’espérance

· La qualité humaine et la formation religieuse et professionnelle d’un grand nombre de membres des équipes de formation dans l’Institut. 

· La croissante collaboration inter-provinciale et inter-régionale, dans le domaine de la formation: Noviciat et Postnoviciat.

· Une conscience croissante, chez quelques frères et chez bon nombre de  responsables de l’animation et du gouvernement, de l’importance de la formation initiale et continue.

· Les déplacements de quelques maisons de formation vers des quartiers populaires.

2. Les préoccupations

Le Prénoviciat 

· Dans certains cas: durée insuffisante, programmes peu élaborés, accompagnement faible, discernement insuffisant.

Le Noviciat

· Il y a encore des noviciats qui n’ont pas su intégrer avec équilibre les aspects individuels et les aspects communautaires, les aspects spirituels et les aspects apostoliques. Dans quelques uns d’entre eux, les jeunes en formation jouissent de trop de facilités.  

Le Postnoviciat

· Le manque d’une vision unifiée, au niveau des Provinces, sur la formation à donner au cours du Postnoviciat, malgré la clarté du Guide de la Formation. Il n’y a pas une interprétation commune de la formation à la mission . 

· Nous, les membres du Conseil général, constatons en quelques endroits un manque d’équilibre dans la formation. Quelques uns donnent trop d’importance à la formation professionnelle ; d’autres préfèrent donner la préférence à la formation religieuse. Bien souvent la formation apostolique est négligée ou peu accompagnée. 

· Les Provinces éprouvent des difficultés à accompagner les jeunes frères après le noviciat, surtout une fois qu’ils ont quitté les maisons de formation. Les demandes d’indult en témoignent.

· Dans l’Institut nous manquons de consensus à propos de notre approche de la formation des frères à la solidarité et de la place des communautés d’insertion dans le processus de formation.

· Nos équipes de formateurs  sont encore réduites et insuffisamment préparées dans plusieurs secteurs de l’Institut.

Fidélité et persévérance.
· Les engagements à vie dans le mariage, le sacerdoce et la vie religieuse représentent une grande difficulté pour beaucoup de gens aujourd’hui, y compris pour quelques frères. 

· Un  nombre inquiétant de frères de vœux perpétuels ont demandé l’indult pour quitter l’Institut. Les principales causes sont : des difficultés affectives, des relations communautaires défaillantes, une faible compréhension du sens de la consécration, une vie spirituelle appauvrie…

· Le nombre de frères de vœux temporaires qui abandonnent nous parait encore trop élevé.

· Il  nous semble que l’accompagnement personnel des frères dans les diverses étapes de la vie, continue à être faible dans la majorité des Provinces. 

· Les  structures et le style de vie de bon nombre de communautés n’aident pas les frères, surtout lorsqu’ils se trouvent en difficulté. 

La Formation permanente

· Nous  constatons un déséquilibre entre la formation théologique, spirituelle et pastorale et la formation professionnelle. La recherche trop exclusive du professionnalisme est un danger qui guette bon nombre de frères à l’âge adulte.

· Les  communautés bien souvent  négligent les moyens ordinaires de formation continue. 

· Le  Guide de la Formation suivi généralement dans le domaine de la formation initiale ne semble pas recevoir la même attention pour la formation permanente. Un  bon nombre de frères n’a pas encore pris conscience de l’importance de la formation permanente dans notre monde changeant, et surtout pour répondre aux nouveaux besoins de l’évangélisation des jeunes.

· Une formation permanente insuffisante est une des causes de la difficulté pour trouver des leaders dans bon nombre de Provinces .   

Les structures

· Certaines de nos structures de formation ne semblent pas adaptées aux nouvelles réalités des jeunes. Quelques fois ces structures sont trop protectrices, d’autres fois elles ne répondent pas aux objectifs de la formation et  favorisent plutôt  la promotion sociale et professionnelle. Il devient alors difficile de répondre aux nouveaux besoins et aux nouveaux défis de la vie religieuse.

3. Les Défis

· La formation de frères compétents pour les maisons de formation et pour l’accompagnement des frères dans les communautés.

· Le  petit nombre de candidats dans les maisons de formation et les conditions psychologiques créées par cette situation quant aux relations qui peuvent s’établir entre eux et avec les formateurs et la Province. 

· Rendre possible l’équilibre et l’intégration des divers aspects de la formation, à travers le choix de l’emplacement des maisons de formation, celui de leurs programmes d’études et des dynamiques offertes aux jeunes frères.

· Continuer à créer de nouvelles communautés d’insertion et d’accueil des  jeunes pour favoriser des processus et des dynamiques de  refondation. 

· Développer des pratiques provinciales de placement des jeunes frères pour leur assurer un accompagnement qui les aide à intégrer les expériences apostoliques et communautaires.

· Aider les jeunes frères, leur épanouissement communautaire et apostolique, spécialement  dans les Provinces qui ont un nombre important de frères âgés.

3.5 Animation et gouvernement

1. Signes d’espérance

Animation et gouvernement de l’Institut 

· L’unité du Conseil sur la plupart des grandes orientations du Chapitre général et sur les grands axes d’animation  et de gouvernement. 

· Les compétences et le dévouement des frères responsables au service des Provinces et des Districts.

· La  Régionalisation:

· comme moyen de partage des expériences et des ressources humaines autour de sujets essentiels, comme la formation initiale ; 

· comme source de créativité, de dynamisme, lieu de réflexion sur les problèmes communs.

· Les  projets interprovinciaux suscités par le Conseil général et la vitalité qu’ils ont fait émerger dans certaines Provinces.

· Les effort consacrés à la recherche sur nos origines.

· La décentralisation du gouvernement et le respect des principes de subsidiarité et  de complémentarité.

Gestion et partage des biens 

· La réponse généreuse des Provinces au financement de l’Institut par le «per capita» et la contribution au fonds de solidarité.

· La sensibilisation accrue face aux besoins de l’Institut, aux Provinces en difficulté et aux projets de solidarité «ad extra».

· Une plus grande collaboration des unités administratives à l’intérieur d’un même pays.

· L’accompagnement offert aux unités administratives qui souhaitent une aide technique. 

2. Préoccupations :

Animation et gouvernement de l’Institut

· Difficultés au sein du Conseil, provenant de nos diversités  culturelles et de nos expériences respectives, pour nous mettre d’accord sur le style d’animation et de gouvernement et pour arriver à des critères communs sur certains points, surtout sur la formation, l’usage évangélique des biens, le fonctionnement à l’intérieur du Conseil…

· La  difficulté:
· pour assurer le suivi de plusieurs dossiers, du fait des nombreuses absences hors de Rome;
· pour trouver du personnel afin de suivre ces réalités. 
· Nous  avons éprouvé des difficultés à assurer le  suivi des visites, du fait de notre mode de fonctionnement et des affaires à traiter pendant les plénières.

· Difficulté à trouver l’équilibre entre les dynamiques d’animation et les prises de décisions. 
· Le temps des plénières, généralement trop court par rapport aux thèmes à traiter,  ne nous a pas permis de réfléchir en profondeur sur certains points importants de façon prospective, d’évaluer certaines situations. 

· Il y a des difficultés croissantes pour trouver des frères qui ont la capacité et l’expérience pour prendre des responsabilités de gouvernement et d’animation à tous les niveaux.

Gestion et partage des biens

· La formation des Economes provinciaux, tant sur le plan professionnel que sur le plan pastoral.

· Manque de critères communs au sujet des réserves détenues par les Provinces; il existe une grande disparité.
3. Défis

Animation et gouvernement de l’Institut 
· Clarifier le rôle des Supérieurs de communauté et favoriser des stratégies pour les soutenir. 

· Clarifier les relations entre les Conférences des Provinciaux et le Conseil général. 

· Actualiser périodiquement le modèle de gouvernement général pour répondre aux défis qui se présentent.

· Aider les nouvelles unités administratives à trouver les meilleures structures de gouvernement et d’animation.

· Trouver l’équilibre entre le temps destiné aux visites et celui destiné aux rencontres régulières et plénières du Conseil, pour un meilleur service à l’Institut.

· Susciter dans les Provinces et les régions des stratégies qui permettent aux frères de développer leurs capacités et d’acquérir l’expérience dans l’animation et la prise de responsabilités au niveau des communautés et des Provinces.

· Trouver une bonne formule pour la représentativité au Chapitre général étant donnés les changements consécutifs à la restructuration. 

Gestion et partage des biens

· Susciter dans les Provinces un plus grand souci de solidarité et de partage des ressources financières;

· Aider  les Provinces dans la réflexion sur l’usage évangélique des biens et sur  l’utilisation des surplus annuels;

· Permettre la viabilité financière de quelques  nouvelles structures mises en place par la restructuration;

· Mieux accompagner les Economes provinciaux dans leur formation et leur mission;

· Assurer au niveau des Provinces une meilleure compréhension des affaires économiques, de la conservation du patrimoine, de la capitalisation, des services de santé, des fonds de pension et d’autres fonds convenables selon les contextes, en cohérence avec l’esprit de solidarité et de pauvreté évangélique.

3.6 La Restructuration

1.  Signes d’espérance :

· La volonté de s’engager dans le processus de restructuration et l’espérance suscitée chez bon nombre de frères ;

· Une possible nouvelle vitalité grâce aux nouveaux regroupements : l’ouverture de nouveaux horizons, la possibilité d’une plus grande variété de choix apostoliques, de projets nouveaux, de structures nouvelles, de nouvelles relations.

2. Préoccupations

· Le retard dans le processus de restructuration dans certaines régions.

· L’organisation et l’accompagnement des  unités administratives complexes, formées par plusieurs pays, comportant plusieurs langues, et un grand nombre de frères et d’œuvres.

3.   Défis

· Trouver un modèle de restructuration qui convienne aux unités administratives de l’Asie

· Eviter le danger de la bureaucratie dans les nouvelles unités administratives.

· Aider les frères à découvrir les avantages de la restructuration et à surmonter les résistances et les peurs qui existent encore chez plusieurs.

· Accompagner les nouvelles unités administratives qui se forment et favoriser l’intégration            des frères et la mise en route des nouvelles structures d’animation et de gouvernement.

4. CONCLUSION
Frères : Il est possible que la lecture de ce rapport produise des sentiments contradictoires: satisfaction et soulagement pour tant de signes d’espérance d’une part; angoisse et désorientation pour tant de préoccupations et situations complexes, d’autre part; mais aussi enthousiasme et détermination face à tant de défis. Le Chapitre général nous offre l’occasion de regarder le passé récent pour prendre conscience de notre réalité

La Commission Préparatoire du Chapitre nous a proposé le slogan: “Choisissons la vie”. Comme pour les israélites au désert, nous sommes face à un choix fondamental. Dieu nous dit : « Choisis donc la vie, pour que toi et ta postérité vous viviez, aimant Yahvé ton Dieu, écoutant sa voix, vous attachant à lui ; car là est la vie… » (Deut. 30, 19-20).

La vie n’a de force que si elle s’ouvre avec enthousiasme vers le futur. Notre défi est de convertir ce Chapitre général en un temps générateur de vie, de fidélité dynamique, d’audace et de créativité; en un temps de refondation.  Ce qui est important,  c’est de lancer l’Institut vers le futur, conscients de nos forces et nos faiblesses, mais comptant surtout sur la présence de l’Esprit, qui fait renaître toutes choses, qui fait des merveilles avec ceux qui se laissent guider par lui. 
C’est le temps de prendre au sérieux, en acceptant toutes les conséquences, la recommandation du Pape dans l’Exhortation Apostolique Vita Consecrata: “Retrouver avec courage l’esprit entreprenant, l’inventivité et la sainteté des fondateurs et fondatrices en réponse aux signes des temps qui apparaissent dans le monde actuel.” (VC, 37). 

C’est de l’Esprit que nous viennent la lumière et la force pour  assumer les nouveaux défis  et pour répondre à la mission prophétique de la vie consacrée, dont un des principaux services est d’aller de l’avant, de poser des signes du Royaume, d’ouvrir de nouveaux chemins pour la mission, et de permettre à beaucoup d’autres de s’engager.  

Conscient de cette étape historique de la vie consacrée dans son ensemble et de notre Institut en particulier, ainsi que de la responsabilité qui en découle, le Conseil général veut souligner les principaux éléments qui à ses yeux vont conditionner l’avenir de la vie mariste. 

a) Passionnés pour Jésus Christ et son Royaume.
Le religieux n’a de raison d’être que s’il est passionné pour Jésus Christ et son Royaume. L’appel si insistant à la refondation n’est autre que l’appel à mobiliser toutes nos énergies sur le fondement de tout, à revenir nous abreuver à la source de toute vie évangélique: Jésus Christ et son Royaume. Au fond c’est ce que nous voulons atteindre en approfondissant la spiritualité apostolique: retrouver les racines de la suite de Jésus, vivre la radicalité évangélique, qui ne doit pas nécessairement être spectaculaire, mais  visible et rayonnante. Nos vies doivent révéler qui en est le centre, qui est l’inspirateur de nos projets, qui est le but vers lequel nous marchons ensemble.

Nous reconnaissons que dans ce domaine nous avons fait des progrès timides. Le Chapitre devrait approfondir cette exigence: comment vivre aujourd’hui la Spiritualité Apostolique Mariste dans notre mission d’éducateurs, d’animateurs de la foi des jeunes, de frères âgés et malades, d’administrateurs, de religieux ouverts au monde des enfants et des jeunes et au service des pauvres, à cause de Jésus Christ présent dans le monde et dans chaque être par son Esprit. 

b) Au service des pauvres
La passion pour Jésus et son Royaume doit s’exprimer par un amour désintéressé pour les enfants et les jeunes, spécialement des plus délaissés. Pour être crédible aujourd’hui  dans le monde, nous devons faire une option claire et sans équivoque pour les pauvres.

Cela signifie refaire l’expérience fondatrice de Champagnat et des premiers Frères: être présence de Jésus et de Marie parmi les enfants et les jeunes, leur faire goûter l’amour de Dieu. Ceci exige de créer les conditions personnelles et structurelles pour permettre à l’Esprit de nous aider à écouter sa voix à travers les besoins des enfants et des jeunes. 

Nous avons fait des pas institutionnels en ce sens, même si nous les considérons encore trop limités. Nous faisons beaucoup de bien partout où nous sommes et bien sûr, nous sommes au service de l’Evangile, directement ou indirectement. Mais, sommes-nous là où nous devons être, au service de ceux qui ont le plus besoin de nous, et avec le style particulier que le Fondateur a rêvé pour nous?

Nous avons besoin de plus de temps de prière, de réflexion partagée, de relation profonde avec les personnes pour trouver les expressions actualisées de notre charisme fondationnel. Nous avons besoin de discerner quels sont les styles de vie, les médiations de la mission, les gestes et les attitudes sans équivoque qui montreront au monde que notre choix est pour ceux que le Christ a choisi: en premier les pauvres,  mais sans exclusive. “Les pauvres sont évangélisés” est le signe le plus clair de l’arrivée du Royaume de Jésus. (Cf. Lc 4, 18 et 7, 22).

c) En communautés de frères qui “suivent Jésus comme Marie” (C. 3).

Le monde d’aujourd’hui estime les témoignages personnels, mais il est surtout frappé par le témoignage des communautés. Communautés  ouvertes et souples, mais exigeantes, où on est attentif au développement de l’affectivité, où les personnes vivent des relations vraies, profondes et chaleureuses, où on éduque le cœur dans tout ce qui touche notre consécration. Communautés qui vivent les attitudes mariales d’ouverture à l’Esprit et au monde, d’humilité et de service discret.

Notre société, et surtout les jeunes, ont besoin de communautés qui témoignent de l’expérience mystique, de la gratuité, de la solidarité et de la compassion, de l’amour oblatif et universel, et même, en des cas extrêmes, du martyre. 

Les communautés religieuses au sein de nos sociétés seront évangéliquement significatives  dans la mesure où elles seront en communion avec le milieu où elles sont insérées, mais aussi dans la mesure où elles seront capables de témoigner des valeurs du «Royaume de Dieu et sa justice».

La démarche de la restructuration et les nouvelles unités administratives qui se forment nous invitent à développer davantage la solidarité entre nous,  et à ouvrir nos horizons personnels et communautaires aux richesses du pluralisme et de l’internationalité.

Tout cela implique vivre la fraternité, non seulement au plus profond de notre cœur, mais aussi dans l’audace de changer les structures qui ne nous permettent plus de vivre et de témoigner cette fraternité. Nous sommes invités à susciter des communautés qui s’intéressent à tout ce qui préoccupe l’humanité, des communautés qui donnent témoignage de leur disponibilité pour Dieu et pour les l’hommes. 

d) Avec les laïcs

Nous le savons; les charismes congrégationels ne sont pas propriété exclusive des Instituts; ils sont des dons pour l’Eglise en vue de la croissance du peuple de Dieu et au service de l’humanité. Une des caractéristiques du nouveau développement du charisme mariste est son épanouissement parmi les laïcs, qui le vivent dans leurs différentes engagements de baptisés, avec leurs dons et leurs sensibilités spécifiques. 

Cette prise de conscience de la part des laïcs  exige de notre part un changement d’attitudes pour accueillir la grande variété des possibilités qui s’ouvrent devant nous. Nous devrons continuer à approfondir notre réalité propre de religieux : être signe, mémoire et prophétie des valeurs du Royaume. Mais il sera nécessaire également que frères et laïcs, ensemble, rêvent leur futur et cherchent de nouvelles manières de vivre le charisme hérité de Saint Marcellin Champagnat.

Si vraiment nous continuons à avancer ensemble, il sera nécessaire de dépasser la situation actuelle, dans laquelle le laïc est un “invité” à qui est offert l’occasion de partager la spiritualité et la mission, et d’intensifier l’approfondissement de notre vocation commune de baptisés, et de notre engagement à vivre la spiritualité et la mission maristes dans nos vocations respectives. La propre identité sera alors renforcée et enrichie, et nous serons capables de témoigner d’une Eglise de communion et de participation.

Frères; “notre” mission ne nous appartient pas; nous la recevons de Jésus en Eglise. Nos efforts et notre dévouement ne servent à rien si nous ne sommes pas soutenus et animés par l’Esprit de Jésus. C’est pourquoi, à la fin de ce rapport, nous voulons vous inviter tous à préparer le Chapitre général 2001 dans une intense attitude de foi. 

Lisons et prions ce rapport, avec le regard fixé sur le Seigneur Jésus qui nous a appelés. Laissons vibrer notre cœur mariste face à tant d’enfants et de jeunes qui ont besoin de “frères et laïcs maristes” qui leur montrent combien Jésus et Mairie les aiment. Permettons à l’Esprit de nous faire revivre l’expérience fondatrice.

Puissions-nous être animés par les attitudes  de confiance en Dieu, d’humilité et de zèle enthousiaste qui furent celles de Marcellin et de nos premiers frères, pour vraiment « faire l’œuvre de Marie ». 

---------------------------------------------------

PÁGINA  

